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Seit Jahrengibt es zu
wenig Wohnungenfür
StudentInnen. Besonders
harttrifft dies die Aus-
länderInnen unterihnen:
Wer als Nicht−EU−Bür-
gerIn keinefeste Wohn-
adresse vorweisen kann,
bekommt kein Aufent-
haltsrecht.

dës woch, Seite 3

(Foto: Christian Mosar)

UNIVERSITE DELUXEMBOURG

L'université de
Luxembourg prend

forme, du moinssurle
papier. Maisles milieux
concernéssesentent
"exclus" du processus

d'élaboration.

Si l'on considèrel'i mpor-
tance du projet d'une uni-
versité luxembourgeoise,
ondoit s'étonner dupeude
discussion qu'il suscite sur
la place publique. A plusi-
eurs égards, c'est à nou-
veau la façon de procéder
"àlaluxembourgeoise" qui
semble être àl'origine d'un
malaise rampant: D'abord
on discute pendant des
années (des dizaines d'an-
nées?) du bien-fondé d'une
idée, en même temps on
entame déjà une farouche
discussion sur les sites
éventuels (alors que l'ori-
entationetladi mensiondu
projet ne sont même pas
encore connues) et en fin
de route − lorsque beau-
coup detemps aété perdu
− on procède, presque à la
hâte, à un processuslégis-
latif des plus obscurs: de
temps en temps sortent
des papiers, des séminai-
res sont organisés, des pro-
jets proposés ... que les
principaux concernés
découvrent souvent en
même temps que le grand
public.

Cette façon de faire re-
lève moins de la mauvaise
volontépolitiquequed'une
vue trop paternaliste de la
prise de décision en ma-
tière politique. Commel'on
craint des vues et des
intérêtstropdivergents qui
risquent de faire échouer
le projet, on préfère livrer
"clé en main" des concepts
qui seront alors présentés
aux milieux concernés
pour être éventuellement
amendés − mais unique-
ment sur des questions de
détail.
La discussionsurle con-

cept même est souvent
étouffée par des arguments
du type: le projet est déjà
trop bien avancé et il ne
faut pasfreinerlestravaux.
Toute remise en question
neservirait quelesintérêts
des ennemie-e-s déclaré-e-s
d'un projet universitaire.
Mais ce danger est−il réel?
La Chambre avait adopté
le principe d'une univer-
sitéàl'unani mité. Il est vrai
qu'un tel vote n'a qu'une
valeur symbolique, mais il
donne mandat àla société

danssonensembleàsedo-
ter de stratégies et d'ins-
truments nécessaires pour
arriver à la formulation
d'un cadrelégal qui tienne
compte des aspirations de
tous les intéressés − ou du
moins de la majorité d'en-
treeux.
Or, du côté des instru-

ments, riennesembleclair.
Quelle est l'enceinte où un
vrai débat d'idées pourrait
avoir lieu? Un séminaire,
commeen mars 2002, n'est
pas suffisant, surtout si
l'on envisage de présenter
un projet de loi "avant les
vacances parlementaires
d'été" − ce qui, évidem-
ment, n'a pas eu lieu. Du
côté des enseignant-e-s et
des chercheur-e-s, la pré-
sentation des principales
orientations n'a certes pas
provoqué une levée de
boucliers, mais les réac-
tionssontloind'êtreunani-
mes. L'éclatement en trois
sites, laséparation des 3es
cycles des facultés, les ga-
ranties d'autonomie et un
modèle d'administration
copié sur celui d'univer-
sités privées, alors qu'il est
question d'une institution
publique, nesont quequel-
ques−unes des critiques
qui ont été avancées et qui

pour l'instant ne connais-
sent pas de réponse satis-
faisante.
Certes, il n'ya pas eu de

réactions virulentes. Mais
dans les milieux concer-
nés, l'ambiance n'est pas
très encourageante. Il de-
vient de plus en plus évi-
dent qu'unvéritable débat,
oùles différents points de
vue puissent serencontrer,
n'a pas lieu. Or, comment
i maginer uneuniversitéau-
tonome− donc obligéeàas-
surer la gestion de son
fonctionnement quotidien−
si déjàauniveaudelacon-
ception on n'est pas ca-
pable de créer une encein-
te démocratique àlaquelle
on puisse confier la défini-
tion du projet commun?
Les temps sont révolus où
une ministre ou un fonc-
tionnaire, si dévouésoient−
ils, pourraient à eux seuls
prendre en main un tel
chantier.Uncommentaire de
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1/11-10/11/2002
(fil m/theatre/concert/events)

Campieren auf demCampus?

Preis: 1,49€

Planning
Les jeunes d' aujour-
d' hui ne se sentent pas
pl us li bres que ceux d'il
y a 30 ans en mati ère
de sexualité.

aktuell, page 2

Nato−Wachstum
Ende November tagt
das westli che Militär-
bündni s, das si ch nach
Osten ausweiten will.
i ntergl obal, Seite 5

Kufa en crise?
I ntervi ewavec l e 3e
directeur de l a Kultur-
fabri k, Serge Basso de
March.

magazi ne, page 7

Humour gras
" Quel qu' un de bi en",
l' oeuvre l a pl us récente
de Patri ck Ti msit, fait
pl us mourir d' ennui que
de rire.

magazi ne, page 12


